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Qui a dit que les années 1980 ne sont que « wizzz et paillettes » ? En ces jours d'équinoxe, à bien 
l'écouter, le Top 50 nous renvoie une toute autre image de ce printemps 1985. Malgré les mélodies 
sautillantes et légères, les textes abordent très souvent des thèmes graves. De la famine en 
Éthiopie, de la violence dans les banlieues de Londres : Boy George en passionaria de la paix dans 
le monde entonne dans The War Song : « Désormais nous nous battons dans nos cœurs / Dans 
les rues / Quelqu'un peut-il me venir en aide ? » 


Les auteurs ne sont pas non plus insensibles aux déplacements de populations en Afrique ou en 
Asie, des mots sont écrits sur les ruines des quartiers de Beyrouth ou d'ailleurs. Le fluo qui défile 
et déborde des tubes cathodiques ne suffit plus à masquer les inquiétudes et parfois les angoisses 
d'une jeunesse qui ose à peine se projeter dans le futur : « Enfants de la bombe / Des catas- 
trophes / De la menace qui gronde / Enfants du cynisme... » chante Daniel Lavoie dans Is s'aiment, 


n°2 le 15 avril... 


Je garde encore une énorme tendresse (nostalgie ?) pour ce milieu de décennie. Il est un peu 
comme le choc de deux mondes et de deux époques. La bande FM se structure et avec elle, une 
nouvelle génération de programmateurs et animateurs se lance sans retenue dans la recherche 
de la nouveauté. On veut de l'inédit, du truc qui bouscule les habitudes et le ronron des émissions 


de variétés. 


Le vinyle entre les dents, les enfants de la radio fouillent et remuent tout ce que l'industrie musicale 
pouvait produire. Et voilà comment, sans transitions, je me retrouvais face à un classement où 
Eurythmics côtoyait les Sweet People avec Adieu et Bonne Chance où Annie Cordy et son Cho Ka 
Ka 0 flirtait avec le Such A Shame de Talk Talk et, que penser du choc Rita Mistouko / Compagnie 
Créole ? Jamais de sa jeune histoire le Top 50 n'aura été aussi multiculturel et multi générationnel, 
ce qui fit tout son charme et peut-être aussi son succès. 


Ce milieu de décennie marque, sans doute, le déclin de la « vedette » qui brille et scintille, celle 
qui défilait sur le tapis rouge des studios des Buttes-Chaumont aujourd'hui disparus, Sur les 
plateaux d'animateurs stars qui recevaient leurs invités en smoking et nœud papillon. Le début 
de la fin d'une époque, mais pas que. Nous ne savions pas, alors, que le 45 tours, ces rondelles 
de vinyles dans leurs jolies pochettes cartonnées que nous achetions avec gourmandise chez 
notre disquaire favori, élevé au rang de maître à penser et parfois même celui de gourou, 


disparaîtraient dans un futur très (ou trop) proche. (nostalgie ?) e 
Marc Toesca 
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carrière dans l'informatique u 


abord orienté 


Après avoir croisé la route de Francis Cabrel et tâtonné dans la new wave, le 
chanteur occitan emporte plusieurs succès énormes, dont Macumba, 3° du Top 50 


du 15 avril 1985. 


Jean-Pierre Mader a commencé la musique à 
treize ans, dans un collège privé où les jésuites 
tiennent à ce que les enfants développent leurs 
capacités artistiques. || essaye la basse, l'ins- 
trument de son idole Paul McCartney. Le virus 
de la musique le contamine. || Va mener néan- 
moins de belles études d'informatique. 


Comme d'autres jeunes gens, sa passion 
d'amateur devient presque un métier quand il 
entre dans un groupe, Tangara, puis dans un 
orchestre de bal à orientation très pop-rock, les 
Gaulois, dont le chanteur est un certain Francis 
Cabrel. Une opportunité en amenant une autre, 
il enregistre quelques 45 tours et même un 
album, Faux coupable, qui sort chez Philips en 
1982. Ce sont les années new wave et ses 
chansons sont extrêmement dépouillées, avec 
juste sa voix, une guitare et une boîte à 
rythmes. Échec. Le déclic vient d'une rencontre 
avec Richard Seff, auteur, compositeur et 
producteur toulousain avec qui il avait joué 
quelques années plus tôt. Entre-temps, Seff a 
fait ses classes dans la grande variété (Mike 
Brant, Claude François, Joe Dassin, Anne-Marie 
David.) avant d'apporter un appoint décisif au 


premier album de Francis Cabrel. Ayant signé 
sur le petit label Flarenash, Jean-Pierre Mader 
réalise, sous la direction de Richard Seff, une 
poignée de chansons qui vont le conduire au 
sommet. 


Ensemble, ils construisent un son à la fois syn- 
thétique et pop, tandis que l'inspiration haute- 
ment romanesque de Jean-Pierre Mader se 
transcrit dans un climat singulier. Ainsi, il s'ins- 
pire de la dramatique histoire de Marie-Anne 
Erize, top model d'origine française engagée au 
côté de l'extrême-gauche en Argentine, qui 
disparaît du jour au lendemain. On saura plus 
tard qu'elle a été enlevée et assassinée par 
des hommes de main de la dictature militaire 
mais, dans l'immédiat, elle est Disparue : 
«“ Des voisins t'ont vu partir / Avec deux 
hommes / Qui t'ont poussée sans rien dire / 
Dans une Ford Falcon / Disparue, tu as disparu / 
Disparue, tu as disparu / Au coin de ta rue / 
Je t'ai jamais revue. » 


Avec son instrumentation synthétique et sa voix 
plutôt aiguë, la chanson a quelque chose de 


TOP 50 - LA COLLECTION OFFICIELLE - MARS - AVRIL 1985 O 


neuf qui séduit vite : Disparue monte à la 
18* place du Top 50 du 18 novembre 1984. Le 
11 mars 1985, c'est en 19° position du Top 50 
que se classe d'emblée Macumba, le 45 tours 
suivant de Jean-Pierre Mader. L'inspiration est 
encore une fois sud-américaine : « Oh Macumba, 
Macumba / Elle danse tous les soirs / Au 
rythme des salsas / Aux accords des guitares / 
Oh Macumba, Macumba / Elle danse tous les 
soirs / Et elle offre sa nuit contre quelques 
dollars / Oh Macumba, Macumba. » 


C'est encore l'histoire d'une destinée humaine 
broyée par le malheur, mais la France danse 
sur Macumba. Le 15 avril, la chanson atteint 
la 3° place du Top 50. Ce n'est pas seulement 
un joli succès : cette chanson, dont il signe 


paroles et musique avec Richard Seff, va Chan- 
ger la vie de Jean-Pierre Mader. || devient une 
des incarnations du nouveau son du moment 
et d'une sorte de compromis entre une chan- 
son très écrite et les goûts du très grand 
public. On le compare volontiers à Étienne 
Roda-Gil, qui parle souvent de révolution ou de 
culture hispanique dans des succès de variétés 
— Son couronnement en la matière viendra bien- 
tôt avec Joe le taxi, écrit pour Vanessa Paradis. 


Quant à Jean-Pierre Mader, il poursuit sur la 
même voie : Un pied devant l'autre est 8° du 
Top 50 du 16 septembre 1985, Jalousie est 
42° le 24 février 1986, Outsider dans son 
cœur est 44° le 8 décembre 1986. || remplit 
pendant trois soirs l'Olympia en mars 1987, 


y, ‘ 
ea? Ver Moderldevientunreslsete album na 


avec derrière lui 1,8 million de disques 
vendus. Les médias commencent à vraiment 
tourner leurs regards vers ce chanteur aux 
succès estimables. 


L'ancien informaticien n'a pas perdu de vue la 
technique. Il avait participé avec quelques amis 
à la création d'une petite marque de guitares 
électriques, Lag, qui séduira Jean-Jacques 
Goldman, Renaud, Gold et même Motôrhead, 
Keziah Jones et Gary Moore. À l'Olympia, il 
présente le Lum, un synthétiseur qui fonctionne 
avec des cellules photoélectriques qui déclen- 
chent le son au passage de ses mains au-des- 
sus d'une plaque de verre, et une basse très 
stylisée en forme de sabre de science- 
fiction. Mais il ne va pas retrouver la puissance 
de ses succès de 1984-1986. Il écrit pour 
Françoise Hardy, jette à la poubelle tout un 


armi les meilleures ventes. En quelque 


Et de chansons nouvelles, part enregistrer 
à Londres. Ça ne prend plus. |! l'accepte 
Sereinement. Après tout, il n'a jamais sacrifié 
ses attaches toulousaines ni sa vie de famille, 
notamment avec sa fille qui a cinq ans lorsqu'il 
est au sommet. Quand viendra l'heure du 
reflux, il va changer de carrière, mais toujours 
dans la musique. || a eu des tubes, il connaît 
bien la technique ? || devient réalisateur et 
préside à l'enregistrement d'albums d'Ute 
Lemper, de Philippe Léotard, de Michel Fugain, 
d'Art Mengo, de Dick Annegarn.. Puis, comme 
d'autres stars des années 1980, il cède 
aux délices des concerts nostalgiques. Il est 
vrai qu'avec les droits qui continuent à ruisseler 
des dizaines de reprises de Macumba, outre 
les rééditions constantes de sa version 
originale, il reconnaît lui-même être à l'abri du 
besoin. 


nson point 


eanne Mas et Daniel Lavoie. Comme Go 


e de cette vague irrésistible montée de 


M encore balbutiante ans 
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Ju Mirage de l'exil vers un monde que 
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Daniel Lavoie est un homme discret, marqué par la situafi o 
petite communauté francophone dans un environnement l'englop hone 
Lu 


Canadien francophone natif du Manitoba, il explose en France avec Ils s'aiment, 
bouleversante ballade qui atteint la 2° place du Top 50 du 15 avril 1985. 


il faut parfois une imprévisible conjonction de 
petits hasards et de menues contingences pour 
entrer dans la légende de la chanson. Un jour, 
Daniel Lavoie est chez lui à l'heure du déjeuner. 
Il s'assied avec un sandwich et un verre d'eau 
devant le journal télévisé. Ce jour-là, l'actualité 
montre des ruines fumantes à Beyrouth et, à la 
fin du reportage, l'image de deux adolescents 
qui marchent main dans la main. « Ça m'a saisi 
et j'ai aussitôt écrit la chanson. Ça a dû prendre 
une demi-heure, une heure, et la chanson était 
écrite », se souvient Daniel Lavoie. 


« IIS s'aiment comme des enfants / Comme 
avant les menaces et les grands tourments / 
Et si tout doit sauter / S'écrouler sous nos 
pieds / Laissons-les, laissons-les, laissons- 
les / Laissons-les s'aimer » : à partir de là, per- 
sonne n'échappera à ce refrain bouleversant, 
qui sonne comme un appel à la paix et à 
l'amour dans un monde fracassé. Ils s'aiment, 
avec son singulier mélange de désastre 
et d'amour, de désespoir et de foi, atteint la 
2° place du Top 50 du 15 avril 1985. Cette 
chanson change aussi la vie d'un chanteur ca- 
nadien qui, à jamais, y verra une chance, un mi- 
racle, un instant de grâce inexplicable. Daniel 


Lavoie a fait entendre un message d'une force 
incroyable, avec des mots simples et des 
images limpides, qui touche l'auditeur beau- 
coup plus que mille cris. C'est la méthode Daniel 
Lavoie, qui correspond bien à son histoire de 
Canadien minoritaire, comme il l'explique lui- 
même : « Je suis très prude. Je viens d'une pe- 
tite communauté francophone de l'Ouest 
canadien où on apprend rapidement à fermer 
sa gueule et à ne pas faire trop de bruit. » 


Car il n'est pas québécois. || est né en 1949 
au Manitoba, tout au centre au Canada. « Ce 
qu'on vit n'est pas un racisme, mais ça peut y 
ressembler. On se sent ethnique, on ne se sent 
pas faire partie du grand monde, on se sent un 
minuscule îlot francophone dans un océan de 
350 millions d'anglophones. On vit sa franco- 
phonie en secret, sauf quand de temps en 
temps il y a une petite fête qu'on sort nos cos- 
tumes et qu'on fait nos danses carrées. Mais 
à part ça on essaie de se fondre dans la 
masse, ce qui fait que tous les Franco-Manito- 
bains que je connais ne se livrent pas facile- 
ment et cachent leurs émotions. Quand je suis 
arrivé au Québec, je n'en suis pas revenu que 
les enfants jouent en français dans la rue. » 
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DANIEL LAVO 


Pourtant, c'est au Manitoba que Daniel Lavoie 
commence sa carrière. Débuts au piano à qua- 
tre ans, premières chansons très tôt, victoire 
dans un concours d'amateurs en 1967, 
groupes de rock francophones, départ vers les 
petits clubs de Québec, premiers enregistre- 
ments en 1973... Ascension patiente, avec un 
peu plus de succès à chaque album et, en 
1980, le premier Félix d'une impressionnante 
collection de prix et de distinctions d'abord au 
Québec, puis en France. Car, avec l'album 
Tension attention et son single /Is s'aiment, 
il installe à la fois sa voix et son écriture auprès 
du grand public. Il atteint les deux millions 


d'exemplaires vendus, la chanson est adaptée 
en espagnol, en portugais et en anglais avant 
d'être couronnée en 1985 par un Midem d'or 
à Cannes. 


« | ER AUX ECHECS ET AU GOLF » 

Sa carrière prend une autre dimension... mais 
emprunte aussi des chemins de traverse 
lorsqu'il est ruiné par la faillite de son label et 
doit repartir financièrement de zéro. Le chan- 
teur pudique va connaître un rebond inattendu : 
il chante le rôle de Frollo dans la première ver- 
sion de la comédie musicale Notre-Dame:-de- 


Paris de Luc Plamondon et Richard Cocciante 


en 1998. Gloire énorme. Mais il continue 
d'écrire pour lui des chansons délicates aux 
couleurs savamment dosées. Une curieuse 
double carrière. Compositeur, il fournit la 
variété commerciale en chansons volontiers 
lyriques et ivres de vertige — pour Lara Fabian, 
Roch Voisine, Bruno Pelletier, Natasha St-Pier, 
Luce Dufault, Mireille Mathieu, Isabelle Boulay. 
Chanteur, il enregistre des albums pleins 
d'élégance et de sagesse, sur lesquels flotte 
souvent l'ombre de Léo Ferré, comme dans un 
entre-deux inattendu entre Michel Jonasz et 
Gérard Manset. Pourtant, Notre-Dame de Paris 
et Le Petit Prince profitent largement de sa voix 
puissante, claire, expressive, et il connaît aussi 
le succès aux États-Unis avec plusieurs albums 
anglophones, sans jamais s'étourdir d'avoir 
forcé le marché du « grand frère ». 


Is Ss aiment 


On le voit tantôt dans des petites salles chan- 
ter les mots d'Allain Leprest ou de Laurent 
Guardo, tantôt dans de vastes arènes avec des 
chansons épiques de comédie musicale. 
Une double allégeance, à la chanson dite « de 
qualité » et à la grande variété ? « C'est comme 
jouer aux échecs et jouer au golf », résume t-il 
joliment. 


Et cet homme sensible qui ne porte jamais de 
montre est aussi acteur de temps à autre, 
réalise un album de Gilles Vigneauit, publie des 
recueils de poésies, anime sporadiquement 
des émissions de radio... et incarne même 
dans un téléfilm, en 2014, le rôle de Félix 
Leclerc, le pionnier des auteurs-compositeurs- 
interprètes francophones d'Amérique. 


était bien avant la comédie musicale Notre-Dame de Paris, bien avant(le carton mon! 


mental de Belle qui établissait avec 18 semaines le nouveau record de longévité entete de 


notre Top 50... Et bien avant encore, Daniel Lavoie remportait des concours de chantau 


Québec, enregistrait des albums dont certains rencontreront un sucoès d'estime Jusque 


[IS S'aiment, chanson qui pourrait, très bien, être distribuée en pharmacie tanbses pouvoirs 
apalsants sont immenses. « Enfants de là bombe / Des catastrophes ? De la,Mmenaceqhl 
gronde inspiré par l'image de deux adolescents qui avançaient se tenant par la main 
dans un Beyrouth en ruines, Daniel Lavoie déclarait que la chanson n'était pas pessimiste 


bien au contraire, il suffit de s'aimer « comme des enfants » et [Out re0eWIent por sible 


es mais les enquêtes et sondages, montrent qu'une majorité de jeunes América 


| 1985, ne croient pas au futur et pire encore se disent incapables de Se projele! 


Daniélllavoielest/{untartistefcapabletcomme li 


deftjouerauxtéchecs ct}jouemautgolfP} 7 . adulte PE 
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DURAN DURAN ET LES GARÇONS 
SAUVAGES 

Parfois, l'idée d'une chanson est visuelle. 
Russell Mulcahy, qui réalise les clips de Duran 
Duran, suggère au groupe d'écrire une sorte de 
bande originale d'un film fictif qui serait inspiré 
de The Wild Boys : À Book of the Dead, roman 
apocalyptique de William S. Burroughs dans 
lequel une conspiration de jeunes homosexuels 
tente de détruite la civilisation occidentale. La 
chanson The Wild Boys va être particulière- 
ment épique, voire grandiloquente. Les fans 
vont y retrouver toute l'élégance pop de Duran 
Duran et les néophytes, une puissance roma- 
nesque digne des grands hymnes de Queen. Il 
est vrai que les cinq garçons de Birmingham 
ont mis quelques années à convaincre le grand 
public avec leur pop synthétique et sexy. 
Depuis The Reflex, tube mondial (et en 
15° place du Top 50 du 12 novembre 1984), 
ils sont des stars familières à M. Tout-le-Monde 
— et surtout à ses enfants. Alors, pour le clip 


Duran Dufan 


de The Wild Boys, Russell Mulcahy emploie les 
grands moyens. Un million de dollars de budget 
pour le clip, des décors immenses, des casca- 
deurs, d'énormes effets pyrotechniques et un 
scénario à la Mad Max dans lequel les mem- 
bres du groupes subissent des supplices par- 
ticulièrement photogéniques. Ainsi, le chanteur 
Simon Le Bon est attaché aux ailes d'un moulin 
qui, en tournant, lui plongent la tête dans l'eau. 
Mais pendant le tournage, un incident bloque 
le dispositif et il faut lui donner un tuyau pour 
qu'il puisse respirer, le temps qu'on répare. 
Les journaux à scandale anglais en font leurs 
gros titres, évidemment... En tout cas, The 
Wild Boys est le succès attendu, et en France 
atteint la 13° du Top 50 du 11 mars 1985. 


IVAN, FOTONOVELA ET LE CATOGAN 
lvän, ça sonne mieux que Juan Carlos Ramos 
Vaquero. Ancien jeune prodige du football, il 
a préféré la chanson et perce d'abord en 
Espagne avec une adaptation de Gaby oh Gaby 
d'Alain Bashung. Mais, de manière générale, il 
appartient plutôt à la tête de pont espagnole 
de l'italo disco. Fotonovela le révèle au public 
français et, sur ce titre plutôt conventionnel, 
il faut reconnaître que son joli physique de 
blondinet apporte un « plus » déterminant. 
Surtout qu'il porte un petit catogan soigneuse- 
ment décoloré.…. Entré le 15 décembre 1984 
au Top 50 en 41° position, son single monte 
patiemment jusqu'à la 3° place du classement 
du 1° avril 1985. 


BRONSKI BEAT CONTRE 
L'HOMOPHOBIE 

Bronski Beat a été révélé par Smalltown Boy, 
son premier single que son chanteur, Jimmy 
Somerville ne cache pas être autobiogra- 
phique, et qui est 8° du Top 50 du 24 novembre 
1984. Avec sa voix de sopraniste d'une folle 
agilité et son physique singulier, il est l'attrac- 
tion principale d'un groupe qui fait le lien entre 
pop synthétique et musique de boîte de nuit — 
pour eux, les critiques reprennent l'appellation, 
empruntée à la disco, de « hi-NRG ». La puis- 
sance énergétique de ce deuxième single est 
toujours aussi impressionnante, et le texte de 
Why ? reste dans le même esprit que Small- 
town Boy, en exposant les dégâts de l'homo- 
phobie : « Contempt in your eyes / As | turn to 
kiss his lips / Broken | lie / All my feelings de- 
nied / Blood on your fist / Can you tell me 
why ? » Comme le single précédent de Bronski 
Beat, Why ? monte à la 8° place du Top 50, le 
4 mars 1985. 


SHEILA EST DONC COMME NOUS ? 

Sheila revient ! L'ancienne gamine yé-yé aux 
couettes bien sages a connu beaucoup de 
hauts et de bas mais, en ce début 1985, elle 
semble toute neuve. La pochette de l'album 
Je suis comme toi, enregistré aux Bahamas, la 
montre habillée en Jean-Paul Gaultier et an- 
nonce son retour en concert dans le Zénith tout 
neuf de Paris. La chanson qui donne son titre 
à l'album n'est pas un miracle de poésie mais 
elle swingue efficacement et on y sent l'énergie 
de la chanteuse qui revient à la scène : « Je 
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suis comme toi / Ÿ a pas d'couleur sur ton ave- 
nir / Y a moins d'chaleur dans tes souvenirs / 
Et ça t'fait mal. » Je suis comme toi se classe 
en 43° position du Top 50 du 11 mars 1985. 


CYNDI LAUPER ET LES PARENTS 
AMÉRICAINS 

Le troisième single solo de Cyndi Lauper a des 
conséquences inattendues. Alors que des 
groupes de pression conservateurs américains 
affirment que la musique qu'écoutent les 
jeunes contient trop d'atteintes à la morale, 
She Bop focalise les critiques dès sa sortie. 
Les paroles écrites par la chanteuse ne parle- 
raient-elles pas de masturbation ? Prise 
comme exemple par une puissante fédération 
de parents, sa chanson compte parmi celles 
qui vont amener à la création du fameux logo 
«“ Parental advisory, explicit lyrics ». Mais la 
pochette de She Bop ne le porte pas en France 
quand Cyndi Lauper atteint la 34° place du 
Top 50 du 1°' avril 1985. 


Cyndi Lauper 
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Portraits croisés de deux stars au sommet 


Son état civil : Paul-Alain Leclerc, dit Julien 
Clerc, né en 1947 à Paris. 


Son actualité : Le portrait d'une belle 
mêtisse d'Ibiza qui se dévêt sur une mélodie 
chaloupée et vaguement reggae. Avec un texte 
virtuose de David McNeil (« Mélissa, métisse 
d'Ibiza / À des seins tout pointus / Dites 
jamais que je vous ai dit ça / Ou Mélissa me 
tue »), voici Mélissa, classé vingt-sept se- 
maines et culminant à la 2° place du Top 50 du 
29 avril 1985, 


Son parcours : Depuis son premier 45 tours, 
La cavalerie, sorti en plein Mai 68, il s'est fait 
une place à part dans le cœur des Français et 
Surtout des Françaises. Fils d'une Guadelou- 
péenne de Paris, amoureux fou de la pop 
anglaise, ivre de poésie française, il se 
fabrique un univers singulier dont le roman- 
tisme assumé chavire plusieurs générations 
d'admiratrices. 


Son sommet : En ce qui concerne le Top 50, 
c'est maintenant. Mais les tubes abondent, 
avant et après. 


Son atout : || n'écrit pas ses textes mais quel 
mélodiste | Et, chaque jour de sa vie, il travaille 
Sa voix, une des plus singulières et des plus 
maïtrisées de la chanson française. 


Son petit plus : Une éternelle jeunesse de 
l'âme, du corps et surtout du cœur, qui fait de 
lui un séducteur à perpétuité. 


Son état civil : Philippe Durand de la Villejegu 
du Frenay, dit Philippe Lavil, né en 1947 à Fort- 


de-France. 


Son actualité : Le portrait d'une fille libre de 
son corps mais qui n'imagine le donner ailleurs 
que sur un bateau voguant dans les mers 
chaudes. Avec un texte coquin de Didier 
Barbelivien (« Elle préfère l'amour en mer / 
C'est juste une question de tempo / Elle rêve 
d'un long voyage sur un paquebot »), voici 
Elle préfère l'amour en mer, classé vingt-deux 
semaines et culminant à la 8° place du Top 50 
du 29 avril 1985. 


Son parcours : En pension dans la Drôme, 
ce Martiniquais est initié à la chanson par son 
professeur d'anglais, le futur chanteur folk 
Graeme Allwright. Premier succès en 1970, 
Avec les filles je ne sais pas, puis vrai décol- 
lage en 1982 avec // tape sur des bambous. 


Son sommet : En ce qui concerne le Top 50, 
c'est un an plus tard, avec Kolé Séré, une 
chanson de sa compatriote Jocelyne Béroard 
de Kassav', Le duo bilingue français-créole de 
Jocelyne et Philippe se classe 4° du Top 50 du 
17 août 1987. 


Son atout : Une sorte de biculturalisme qui 
lui permet de passer de la variété française à 
des humeurs tropicales authentiques. 


Son petit plus : Un charme « old style » à la 
Robert Mitchum. 
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s, une foule de stars américaines 
africaines frappées par la famine 


1 {1 Ehutour de Lx Taylor, Michael Jackson et Diana Ros 


# , 21e “poûr We Are The World, au profit des populations 


O rE5 DISQUES COUP DE CŒ 


par Marc Toesca 


AL CORLEY 


Al Corley a débuté comme ac- 
D teur dans une série TV planétai- 
| rement connue : Dynastie. Pour 
ceux, trop jeunes qui n'auraient 
d pas connu ce style de séries, 
je précise que l'action se déroule dans un lieu 
unique avec des acteurs approximatifs et des dia- 
logues du genre : « Brandon redonne-moi l'adresse 
de ta shampouineuse, j'adore ton nouveau 
brushing. » Après une saison dans la peau de 
Steve Carrington, premier personnage gay de 
l'histoire des séries TV, AI se consacre pleine- 
ment à sa nouvelle carrière de n°1 du Top 50. 


UR 


MICHEL JONASZ 


Charlie Mingus, Miles Davis, 


[HR Duke Ellington, Oscar Peterson, 
JONAS 


Scott Hamilton. Quand Michel 
Jonasz énumère ses idoles 
dans une des chansons 
gravées à jamais dans la mémoire collective : 
La boîte de Jazz, elle reste, cependant, la seule 
de son incroyable répertoire classée au Top 50 
(33° le 29 avril). Désormais acteur reconnu, on 
croise Michel Jonasz sur les plateaux de ci- 
néma (il est aussi le compositeur du générique 
Cinéma de Canal+) et de télévision où il joue, 
souvent, les rôles de personnages lunaires. 


MURRAY HEAD 


One Night In Bangkok est un 
extrait de la comédie musicale 
Chess écrite par Tim Rice et les 
ex d'ABBA. Un spectacle qui va 
tenir trois ans l'affiche à Lon- 
dres avant d'être boudé par le public de 
Broadway. N°1 un peu partout dans le monde 
et au mieux deuxième du Top 50 le 11 mars 
(derrière Al Corley), la chanson se classe parmi 
les cinq plus fortes ventes planétaires de 
l'année et remporte au passage un stock 
d'Awards et de statuettes. Connu pour son 
tube folk mélancolique Say it Ain't So sorti dix 
ans plus tôt, One Night In Bangkok détonne 
dans le répertoire de Murray Head dont on ne 
Soupçonnait pas les talents de chanteur R'n'B. 


© 


LIMAHL 


Les petits « Nenfants » du mi- 
lieu de la décennie se souvien- 
nent sans doute du film 
L'Histoire sans fin qui raconte 

Lima les aventures de Balthazar, 
gamin solitaire et timide, égaré dans un monde 
imaginaire où les chiens volent et où l'on ren- 
contre de grands bonhommes de pierre vache- 
ment sympas. C'est la version « Wwizzz » et 
eighties d'Alice au pays des merveilles. 
Limhal qui fut le leader très échevelé du groupe 
Kajagoogoo, n°1 en Grande-Bretagne avec To0 
Shy (1983), chante le générique composé par 
le maître du disco, l'immense Giorgio Moroder 
qui fut aussi le gourou d'artistes aussi divers 
et variés que Donna Summer, Blondie, Eurythmics 
et plus récemment Daft Punk. 


SWEET PEOPLE 


En sélectionnant parmi mes 
coups de cœur les Sweet People, 
version helvète des inoxydables 
Peter et Sloane, j'ai voulu ren- 
dre un vibrant hommage aux 
derniers survivants d'une époque où la variété 
scintillait et débordait de miel et de sucre 
comme : « Notre amour était plus grand que 


Adieu et bonne chance 
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l'infini / Mais l'amour et le temps nous ont tra- 
his... » Imaginez le clip qui va avec : robe à pail- 
lettes pour madame et veste à miroirs pour 
monsieur le tout noyé de couleurs flashes et 
spots fluo. Adieu et bonne chance est une 
chanson militante, elle est un cri de désespoir 
pour le retour du « slow qui tue » de la lumière 
tamisée et du bisou dans le cou. Espèce de 
grand fou va ! 


TALK TALK Such À Shame 


Et si Talk Talk était le plus grand groupe pop du milieu de cette dé- 
cennie dominée, alors, par le synthé de Depeche Mode et le rock 
de U2 ? Réécouter aujourd'hui le groupe de Mark Hollis (le chanteur 
à bonnet qui remue la tête dans tous les sens) c'est un peu comme 
le découvrir à nouveau. Il n'y a pas de datation évidente, ni d'es- 
tampille « années 1980 » comme peuvent le suggérer les tubes 
d'autres formations de la génération Top. Such A Shame pourrait 
tout à fait sortir demain dans les bacs sans faire tache au milieu 


de la production actuelle, tant ce titre reste furieusement novateur et « moderne ». Inclas- 
sable, Talk Talk est rarement cité parmi les grands groupes de la décennie. Surtout dans 
son pays d'origine où la reconnaissance tarde à venir. L'Angleterre, à cette époque, qui n'a 
d'yeux et d'oreilles que pour Tears For Fears ou autre Duran Duran, ignore le quatuor lon- 
donien. C'est seulement dix ans plus tard, 1990-1991 que la presse d'outre-Manche, 
déboussolée sans doute par l'évolution musicale permanente et un poil anarchique de Talk 
Talk, prend enfin conscience du pouvoir et de la place qu'occupe désormais le groupe. «Le 
dé décidera de mon sort / C'est dommage / Dans ces mains tremblantes ma foi / Me dit 
de réagir. » Inspiré du roman L'Homme-dé de Luke Rhinehart dans lequel un homme joue 
au dé son avenir, ses décisions et le sens des ses actes, Such À Shame passe 23 se- 
maines dans notre Top 50 pour culminer le 4 avril à la 7° place. Dans le même temps, le 
single ne fait pas mieux que 47° dans les « charts » anglais : It's, vraiment, a shame quoi Lx 
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EDDIE MURPHY DEBARQUE A 

BEVERLY HILLS 

Pour retrouver les coupables de l'assassinat 
de son pote Mikey, un policier désinvolte et rétif 
à la discipline quitte Detroit pour la Californie 
et les belles villas de Beverly Hills. Avec Mel 
Gibson ou Bruce Willis dans le premier rôle, ce 
serait un pur thriller. Avec Eddie Murphy dans 
le rôle de l'inspecteur Alex Foley, c'est une co- 
médie à la fois haletante et délirante. Eddie 
Murphy est un flic tantôt dépassé, tantôt 
virtuose, selon les besoins du scénario. Et les 
spectateurs de la VF bénéficient en outre du 
doublage délirant de Med Hondo. Le Flic de 
Beverty Hills, sorti dans les salles françaises 
le 27 mars 1985, sera le huitième film le plus 
vu de l'année en France, avec presque trois 
millions d'entrées. Comme le succès est sem- 
blable partout dans le monde, Le Flic de 
Beverty Hills reviendra dans encore deux films, 
en 1987 et 1994. 


SIMONE SIGNORET A LA DIXIÈME NUIT 
DES CESARS 

« Etle gagnant est... » Simone Signoret sort le car- 
ton de son enveloppe et le glisse à Yves Montand 
qui est à côté d'elle au pupitre. Celui-ci le lit, 
se penche sur elle et lui dit deux mots à 
l'oreille. Elle dit alors dans le micro : Les Ripoux. 
Ce moment d'apogée de la 10° Nuit des Césars 
est aussi un grand moment d'émotion. Les télé: 
spectateurs, ce 2 mars 1985, sont émus par 
la simplicité de cette dame qui n’a pas voulu 
mettre ses lunettes par coquetterie. On a tout 
lu dans la presse people sur Simone Signoret : 
la maladie, l'alcool, le tabac, les tensions dans 
son couple... Mais plus rien ne compte main- 
tenant que l'amour des Français pour cette im- 
mense actrice qui préside la dixième soirée de 
prestige du cinéma. Ce sera sa dernière grande 
apparition. Le 30 septembre, elle s'éteint dans 
sa maison de campagne, dans l'Eure. Elle 
n'avait que soixante-quatre ans. 


LE CHOC SHOAH 

Dix heures de film documentaire ? Un produc- 
teur ou un exploitant de salle normal devrait re- 
fuser. Mais Shoah n'est pas un documentaire 
comme les autres. Pendant des années, 
Claude Lanzmann a travaillé à décrire le plus 
précisément possible l'énorme machinerie 
bâtie par les nazis pour exterminer les Juifs. Le 
film, sorti en salles le 30 avril 1985, est aus- 
tère, aride, constitué d'interviews de témoins 
et de prises de vue sur les lieux mêmes du 
crime. Les Français vont dès lors employer le 
mot hébreu de shoah pour désigner l'assassi- 


nat des deux tiers des Juifs d'Europe, c'est-à- 
dire entre cinq et six millions de personnes. 


FRANCOIS MITTERRAND EST « CÂBLE » 
TF1, qui est encore une chaîne publique, 
cherche en permanence de nouvelles idées. 
Et son présentateur vedette, Yves Mourousi, 
propose Ça nous intéresse monsieur le 
Président. La direction de la chaîne est 
d'accord sur le principe mais la réponse de 
François Mitterrand se fait un peu attendre. 
Grand communicant, celui-ci comprend toute- 
fois le bénéfice qu'il peut tirer d'une longue 
interview débordant des seuls sujets politiques 
et à une heure de grande écoute. || y a aura 
trois émissions, les dimanches 28 avril et 
15 décembre 1985, ainsi que le 2 mars 1986. 
Détendu, habile, amusé par les piques que lui 
lance Mourousi, le Président doit s'expliquer 
sur de graves questions politiques à l'approche 
des élections législatives, que la majorité de 
gauche pourrait perdre, ce qui impliquerait une 
situation inédite sous la V*° République — la co- 
habitation entre un président de la République 
et un Premier ministre de bords politiques 
opposés. Mais les Français vont surtout retenir 
un dialogue surréaliste, prononcé dans les pre- 
mières minutes de l'entretien : « Vous savez ce 
qu'est le chébran ? », demande Mourousi. Fine 
mouche, Mitterrand répond : « Vous savez, 
quand j'étais enfant, on inversait l'ordre des 
syllabes dans le mot. Ce n'est pas très 
nouveau. Je ne veux pas faire le malin très in- 
formé, mais c'est déjà un peu dépassé. Vous 
auriez dû dire câblé. » 
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Hong Hee Kim chante dans un chœur clas- 
sique en Corée du Sud depuis l'âge de 


LA DÉFAITE DES MINEURS 
BRITANNIQUES 

U2, Pulp, Dire Straits, Billy Bragg ou Sting 
peuvent avoir tort contre les événements. Tous 
ont consacré des chansons au combat des mi- 
neurs contre la Dame de Fer, mais le 5 mars 
1985 reste le jour de la défaite de leurs héros. 
Depuis des décennies, le puissant syndicat 
des mineurs britanniques considère qu'on ne 
doit fermer un puits de mine que si le gisement 
de charbon est épuisé. Or les charbonnages 
britanniques souhaitent fermer vingt mines 
déficitaires. En mars 1984, la grève com- 
mence : toutes les mines s'arrêtent. En face, 
le gouvernement est intransigeant et refuse de 
négocier. Le bras de fer dure un an. Interdiction 
des piquets de grève, importation de charbon 
d'Europe de l'Est, passage précipité de cen- 
trales thermiques au pétrole, transport des 
nor-grévistes en fourgons blindés, suppression 
des aides sociales aux familles des grévistes… 
Et le premier Ministre Margaret Thatcher em- 
porte la victoire au bout d'un an de grève. 
La classe ouvrière est vaincue. 


MIKHAÏL GORBATCHEV PREND 

LE POUVOIR 

Léonid Brejnev est mort en novembre 1982. 
Ses deux successeurs, louri Andropov puis 
Konstantin Tchernenko, sont deux septua- 
génaires malades et usés qui passent plus de 
temps à l'hôpital qu'au Kremlin. En mars 1985, 
à la mort de Tchernenko, les hiérarques du 
Parti communiste d'Union soviétique font le 
choix d'élire un nouveau Secrétaire général en 
meilleure santé. À cinquante-quatre ans, c'est 
même un jeunot. Mikhaïl Gorbatchev est un pur 
apparatchik sans grand charisme mais efficace 
et réaliste. Et il connaît les vraies statistiques 
de l'URSS. Il sait que la dictature communiste 
est en pleine déconfiture économique, que son 
armée est dépassée et que l'appareil d'État 
est d'une inefficacité absolue. Alors il décide 
la reconstruction — en russe, perestroïka. La 
vieille Union soviétique ne va pas y résister 
mais Gorbatchev entrera dans l'Histoire en tant 
que combattant de la démocratie. 


OUVERTURE DE L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE DE TSUKUBA 

L'exposition internationale des sciences et de 
la technologie ouvre le 13 mars 1985 et pour 
six mois à Tsukuba, au Japon. Vingt millions de 
visiteurs exploreront les pavillons de cent onze 
pays et dix-huit entreprises. Ils découvrent 
tout ce que promet le futur, notamment dans 


l'habitat. La dernière exposition universelle 
futuriste. 


BERNARD LAROCHE ASSASSINÉ 

Le 16 octobre 1984, vers 21 h 15, on découvre 
dans la Vologne, une rivière de Lorraine, le 
corps du petit Grégory Villemin, quatre ans. Il 
a les mains et les pieds liés par des corde- 
lettes et il est mort noyé. Le lendemain matin, 
arrive au domicile familial une lettre anonyme 
adressée à son père, Jean-Marie Villemin, et 
revendique l'assassinat. D'emblée, le crime fas- 
cine les Français. Au bout de quelques semaines, 
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un suspect est incarcéré : c'est Bernard 
Laroche, un cousin de Jean-Marie Villemin. 
Mais les gendarmes perdent des éléments ma- 
tériels, un témoin se rétracte, le juge d'instruc- 
tion n'est plus sûr de rien. Et Bernard Laroche 
est libéré en février 1985. Le 29 mars, alors 
que l'enquête semble embourbée à jamais, 
Jean-Marie Villemin abat Bernard Laroche d'un 
coup de fusil. L'affaire du petit Grégory sera 
l'affaire judiciaire la plus célèbre de son 
époque. Mais elle n'est toujours pas élucidée. 


LES OBJETS CULTES Les rollers 


Dès que l'on voit Jean-Hugues Anglade dans la bandeannonce du film 
Subway, quelques semaines avant sa sortie en salles le 10 avril 
1985, on a envie de foncer en rollers dans les couloirs du métro 
parisien. Avec ses presque trois millions d'entrées, ce film ne lance 
pas seulement la carrière de son réalisateur Luc Besson, ilrend aussi 
les rollers terriblement branchés — comme on dit à l'époque-Ilyaura 
aussi, dans des clips vidéos et des publicités, des bombasses en 
mini short et de grands gars bodybuildés qui dansent à roulettes sur du funk ou du disco: Une imagerie 
qui permet de passer du patin à roulettes aux rollers. Ce n'est pas seulement un glissement d'unmmot 
à l'autre : on abandonne de gros machins en ferraille avec des courroies de cuir et\des roulements à 
billes sommaires, pour passer à une chaussure montante solidaire de la platine, vec quatre oues à 
roulements à billes vraiment performants et une grosse butée conique à l'avant le frein-LeSautieon” 
nologique est aussi spectaculaire que le passage du biplan à hélice au chasseuna réaction Des lors: 
c'est la révolution. Les patins étaient un jeu de gosses parfaitement nngard, lesrollers,sont le signe 


n fi ée f 
d'une nouvelle liberté des ados et des jeunes adultes qui, le sac au dos, foncent sunlachaussee pou 
1l le QUE es, 
aller à la fac ou au bureau. Le roller devient un moyen de transport rebelle qui conquiert les ue 
2 ' dé s grandes dalles de 
les quais du métro et de grands espaces parisiens — l'esplanade du Trocadéro, les grandes dal 


fonceurs parcourent la ville. Liberté moderne. Plus tard arriveront des 


gnées, comme sur des patins à glace. Ce seront les blades. Mais ce seront auss 
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© JEAN-PIERRE MADER Macumba Après avoir été révélé avec Disparue, Jean-Pierre Mader 
emprunte pour Macumba une inspiration encore une fois sud-américaine et, le 15 avril 1985, 
la chanson atteint la 3° place du Top 50. 


© AL CORLEY Square Rooms || était Steven Carrington dans la série Dynastie et son Square 
Rooms prend le public par surprise avec son mélange de pop romantique et de new wave froide. 
Avec son clip tourné dans les plus beaux paysages urbains de Paris, la chanson entre en 
46° place du Top 50 du 31 décembre 1984 pour se hisser cinq semaines en première place à 
partir du 4 mars 1985. 


© DANIEL LAVOIE Ils s’aiment Déjà célébré et célèbre au Canada, Daniel Lavoie explose en 
France avec Ils s'aiment, bouleversante ballade qui atteint la 2° place du Top 50 du 15 avril 
1985. 


© IVAN Fotonovela Au départ, on croit à un titre d'italo disco comme d'autres, mais ce 
chanteur espagnol aux physique de beau blond sexy se hisse patiemment jusqu'à la 3° place 
du Top 50 du 1° avril 1985. 


© TALK TALK Such A Shame Y at-il un titre plus emblématique de la gloire européenne du 
groupe synthpop britannique Talk Talk ? Classée seulement 49° en Grande-Bretagne, la chanson 
se hisse dans les premières places de tous les classements sur le continent, étant notamment 
7° du Top 50 du 4 mars 1985. 


© KIMERA AND THE OPERAIDERS WITH THE LONDON SYMPHONY 
ORCHESTRA The Lost Opera (Search One) La chanteuse coréenne 
Kimera mêle les célébrissimes vocalises de la Reine de la Nuit dans La 
Flûte enchantée de Mozart, La donna à mobile de Rigoletto, un refrain 
se The Lost Opera atteint la 8° place du Top 50 du 22 avril 


[7] PHILIPPE LAVIL Elle préfère l’amour en mer Le portrait d'une fille 
libre de son corps mais qui n'imagine le donner ailleurs que sur un bateau 
voguant dans les mers chaudes. Avec un texte coquin de Didier Barbelivien 
Voici Elle préfère l'amour en mer, classé vingt-deux semaines et culmi 
à la 8° place du Top 50 du 29 avril 1985. Toi 
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© BRONSKI BEAT Why ? Dans le même esprit que Smalltown Boy, le premier single de Bronski 
Beat, Why ? explose les dégâts de l'homophobie. Porté par la voix étrange et envoütante de 
Jimmy Somerville, la chanson monte à la 8° place du Top 50, le 4 mars 1985. 


© JERMAINE JACKSON Do What You Do Un clip à la manière du Parrain avec Jermaine 
Jackson en mafioso trahi par le sublime mannequin Iman, et une ballade sucrée qui se classe 


12° du Top 50 du 22 avril 1985. 


© DURAN DURAN The Wild Boys Inspiré d'un roman peu connu de William S. Burroughs, 
The Wild Boys est porté par un clip particulièrement spectaculaire au budget d'un million de 
dollars avec notamment le chanteur Simon Le Bon attaché aux ailes d'un moulin. Le single est 
le succès attendu et atteint la 13° place du Top 50 du 11 mars 1985. 


©® CARRARA Shine On Dance Un violon, un sampler, un clavier et un Italien fantasque pour 
les faire vivre ensemble. Entre dance music et instrumental de bal de village, Shine On Dance 


monte jusqu'à la 14° position du Top 50 du 22 avril 1985. 


@ MICHEL SARDOU lo Domenico L'histoire d'un Américain d'origine italienne qui raconte 
sa vie d'émigrant comme s'il s'agissait d'une épopée d'Homère, avec le soutien du London 
Symphony Orchestra. lo Domenico se hisse à la 17° place du Top 50 du 29 avril 1985. 


© JEAN-LUC LAHAYE Peur Comme un prélude au raz-de-marée de Papa chanteur, 
Jean-Luc Lahaye se classe pour la première fois au Top 50 en plaçant Peur en 29° position du 


classement du 22 avril 1985. 


© CYNDI LAUPER She Bop Le troisième single solo de Cyndi Lauper provoque la polémique 
aux États-Unis mais, en France, She Bop ne choque guère. La chanson atteint la 34° place du 
Top 50 du 1er avril 1985. 


@® SHEILA Je suis comme toi Le retour de Sheila avec un album enregistré 
aux Bahamas, en préparation de son retour sur scène dans le Zénith tout 
neuf de Paris. Je suis comme toi se classe en 43° position du Top 50 du 11 


mars 1985. 
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JEAN-PIERRE MADER 
Macumba 328 


Mx R. Setf) Ed. Flarenasch M Scorpio Mus 


AL CORLEY 
Square Rooms 340 


DANIEL LAVOIE 
Ils s'aiment a'11 


D. Deshaimes - D, Lav D. Lavoie) Ed. SBK Songs / Universal 


IVAN 
Fotonovela 4:31 

nt Escolen Ed. EMI Songs Espana 
® 1985 5, 


Avec l'aima 


TALK TALK 
Such A Shame 4:00 


® 1984 Original Sound Record € 


KIMERA AND THE OPERAIDERS 
WITH THE LONDON SYMPHONY 
ORCHESTRA 

The Lost Opera (Search one) 3:00 
Bet - Gluck / Adapt. : j, Fiddy) Ed. Associated Music Internation, 


RC Commur 


e autorisation de Musiques & Solutions 


PHILIPPE LAVIL 
Elle préfère l’amour en mer 403 


D. Barbelvien / M, Héron) Ed, Droits réservés 


BRONSKI BEAT 
Why? 427 


Somerville) Ed. Bucks Music Group Ltd / Wii 


€ Charles Anthony Cole / BMG Rights Mans 


JERMAINE JACKSON 
What You Do 418 


(R. Dino) Ed. Universal Unicity Mus 
© 1984 Arista R 
Avec l'almable autorisation de Sony Music Entertainment France SAS 


DURAN DURAN 
The Wild Boys 3/44 
Tayior - R. Tay N. Rhodes - S, Le Bon - A. Taylor) Ed, Gloucester 


Piace Mus EMI 


© 1984 Parlophone Rec 


n Wamer Music Group Company 


aimable autorisat 


vmer Music Group Company 


CARRARA 
Shine On Dance 409 
M. Bassi / R. Penazr 


Ed, Gobric Ed.M DDD 


rés à FGL productions SA 


® 1983 H / Dn 


Avec l'atmable autorisation de FGL productions S.A 


MICHEL SARDOU 
lo Domenico 4:07 
M. Sardou - P, Dolanoë 1. Revaux - j,P. Bourtnyre) Ed. Art Music France 


184 Me 


y Music Group 


Avec l'aima 


autorisation de Mercury, un label Universal Music France 


JEAN-LUC LAHAYE 

Peur 405 

J.L. Lahaye - B, Kiatkowsky - JP. Willierme) Ed. Universal Music Publishing 
® 1984 Mercury Musk Group 


Avec l'aimable autorisation de Mercury, un label Universal Music 


CINDY LAUPER 
She Bop 344 
(C.Lauper) Ed, Relle Music 
@ 1983 CBS Inc 


Avec l'aimable autorisation de Sony Music Entertainment Franco SAS 


SHEILA : 
Je suis comme toi 348 

{A. Martin / Y, Martin) Ed. Intorsong / Now Chance 
© 1984 New Ch 


co 


Avec l'aimable autorisation de Warner Music Group Company 


L'AUIC'0'L L'ECI LUNA D FRIC IIERLILE 


1984-1993 La fabuleuse histoire des années TOP 50 


1985 DANS VOTRE CD: 
LA SÉLECTION OU TOP 50 


© JEAN-PIERRE MADER Macumba 328 
© AL CORLEY Square Rooms 3/40 

© DANIEL LAVOIE Ils s'aiment 411 

© IVAN Fotonovela 431 

© TALK TALK Such À Shame 400 


© KIMERA AND THE OPERAIDERS WITH THE LONDON SYMPHONY 
ORCHESTRA The Lost Opera (Search One) 300 


© PHILIPPE LAVIL Elle préfère l’amour en mer 403 
© BRONSKI BEAT Why ? 427 

© JERMAINE JACKSON Do What You Do 418 

© DURAN DURAN The Wild Boys 344 

@ CARRARA Shine On Dance 409 

@ MICHEL SARDOU lo Domenico 407 

© JEAN-LUC LAHAYE Peur 405 


© CYNDI LAUPER She Bop 344 
O SHEILA Je suis comme toi 348 
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